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SCHREIBEN DES [FRANZ. AMBASSADORENIN BUENDEN, ETIENNE] GUEFFIER,

AN AMMANN[KONRAD III . ] ZURLAUBEN, ZUG

Er möchte sich dafür entschuldigen , dass er,ohne zuvor Abschied
von ihm genommen zu haben , Baden verlassen habe . Doch da er noch
im Bette gelegen , habe er ihn nicht stören wollen . "Au reste vous
scavez que c ' est tout de bon que Mess , les Ministres de ce pais [Prädikanten?

Bündens ] ont entrepris la ruine de l ' Eve s ehe de Coire [gemeint des Bistums

wie auch des Bischofs Johann V. Flugi von Aspermont ] et de la Religion Catho¬

lique dans les S ligues . On le scait de leur bouche mesme s disants publique¬

ment que ce sont les deniers de St . Mare [Venedig ] qui en font la despense , "

Deren Umtrieben sei es bisher gelungen , "7 Enseignes de ceste Ligue
Jcy [ gemeint den Gotteshausbund ] " aufzuwiegeln . Doch dies sei bloss

der Anfang , denn schon bald würden sich diesen weitere Gemeinden
anschliessen und ebenfalls zu den Waffen greifen . Bereits sei
das Haus von Hptm. [Rudolf ] Planta verwüstet worden . Aehnliche
Vorkommnisse würden auch aus andern Gemeinden gemeldet .. All dies
geschehe mit unbeschreiblicher Rohheit , "faisant courir le bruit que
c ' est a cause de la faction espagnolle et prenant prisonnier tous ceulx qu'

ils ont ruine " . Heute oder morgen wollten die Aufrührer , "pour y

executer leur mauvais dessein contre L ' eveschê ", hierher in die Stadt

kommen. Die Churer hätten zwar zum Ausdruck gebracht , dass sie
den beabsichtigten Einmarsch zu verhindern wüssten . Doch traue
er ihnen diesbezüglich nicht allzu sehr . Des weitern habe die
Stadt eine Versammlung der "chefs [des ] Trois Ligues Grises et droictures
[Häupter und Ratsboten ] " einberufen , die nun in den nächsten Stunden
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zusammentreten und über die vorzukehrenden Massnahmen beraten

würden . Gott gebe , dass diese die "pauvres Catholiques qui sont Joy

en grand péril" zu retten vermöchten . Er lasse hier jedermann wis¬

sen , "que si on les offense ou L ’evesche que le Roy [ Ludwig XIII . ] a pris

en sa protection qu ' on l ’obligera de s ' en resentir et que sa Majesté Catho¬

lique [ Philippe III . ] ny vous autres Messieurs des S Cantons [ cath, ] ne souff¬

rirent pas que l ' on extermine ainsy la Religion en ce pais . Je ne scay pas

ce que cela pourra profiter " . Denn seiner Meinung nach sei die Gefahr

inzwischen derart angewachsen , dass es zu deren Abwendung mehr

denn blosser Worte bedürfe . Den König habe er über die gefähr¬

liche Lage bereits unterrichtet . Bis er im Besitze neuer Instruk¬

tionen sei , könne er leider nicht mehr unternehmen . [ Der franz.

Ambassador bei den eidg . Orten , Robert ] Miron , sei von ihm gleich¬

falls einlässlich orientiert worden . "N'ayant voulu manquer suivant

la promesse que Je vous en fis de vous faire scavoir le tout a fin qu ' entre

vous autres Messieurs vous apportiez de votre costé ce que vous Jugerez ne¬

cessaire en cela pour la gloire de Dieu et la deffense d.e son Eglise . "

Wenn es ihm von hier aus möglich wäre , dem Nuntius [ Ludovico di

Sarego ] einen Brief zuzuspielen , "Je l ’aurois faict très volontiers

a fin que de sa part il exhortast les Catholiques ", endlich etwas Ent¬
scheidendes zu unternehmen,

"Je ne vous faits point de plaintes que les Gardes de Suistz et Glaris qui

estoient a Chenys [Schanis ] m 'arrestoient en mon passage par la , avec tant

d ' Jnsolence que J ’ay horreur d ’y penser , J ' en ay faict ma plainte au Roy

a qui l ' offense est faicte . . . [et ] aussy a Monsieur Miron et ne pense pas

que sa Majesté estoit pour souffrir cest oultrage autour le droict des gens

et le respect deüb a un si grand Roy . Je Seray bien aise d ’avoir de vos nou¬

velles par ceste mesme occasion et si vous en avez quelques meilleurs pour

nous escrire l ' un a l ’aultre Je vous prie de me le faire scavoir . "

Mit den besten Grüssen an seine Söhne [u . a . Beat II . Zurlauben]
schliesst der Brief.

Original , in franz . Sprache , mit Siegel
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